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1 En 1990, après trente ans d’études menées sur des monuments isolés, il a paru essentiel
de saisir  l’agglomération d’Argentomagus dans les étapes successives de son histoire.
Une fouille programmée de deux ans (1990-1991) a été lancée (700 m2) sur le réseau des
rues  entre  temples  et  fontaine.  Le  sauvetage  réalisé  dans  le  cadre  des  travaux  de
restauration par le service des Monuments Historiques en 1989, avait en effet permis la
localisation précise d’une large rue est-ouest, déjà signalée par les travaux antérieurs,
et  la  reconnaissance  de  plusieurs  phases  d’aménagement  urbain  avec  des  traces
d’occupation  tardive  (IVe s. apr. J.-C.).  D’autre  part,  lors  de  la  fouille  du  musée,  la
découverte d’une large rue nord-sud invitait à s’interroger sur la suite de son tracé, sur
sa rencontre avec la rue est-ouest et sur l’existence d’un réseau viaire orthonormé au
cœur de l’agglomération antique (Fig. n°1 : Les Mersans. Rue est-ouest. Plan de la fouille
1990-1991). 
 
1 - Structures tardives et destructions finales 
2 Sous la terre arable épaisse de quelque 40 cm qui renvoie à la phase de mise en culture
du plateau et dont le dernier état connu est une vigne qui a été arrachée vers 1970, sont
apparues les couches de la ruine et de l’abandon du centre urbain. Dans la zone nord-
ouest, elles correspondent à l’effondrement du parement d’un mur en petit appareil
(M. 12)  dont  les  assises  présentent  encore  un  alignement  remarquable  de  leurs
moellons. Au-delà de son intérêt archéologique et des témoignages qu’il nous livre sur
le mur lui-même, ce phénomène a scellé une couche d’abandon riche en matériel - très
fragmentaire -  et  a  permis  la  conservation de  structures  installées  sur  la  chaussée.
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Celles-ci présentent des sols de fragments de tuiles recouverts d’un mortier très friable,
associés à des pierres calcaires alignées ou groupées dont l’organisation suggère des
éléments de calage et des supports de cloisons en matériaux périssables. Sur la bordure
sud de la chaussée ainsi que le long de la rue nord-sud 2, sont également apparus les
mêmes  sols  très  fragiles  et  des  alignements  sommaires  de  moellons  qui  évoquent
l’installation de « cabanes ». 
3 Ces structures, difficiles à lire car très ruinées, révèlent les modalités de l’occupation
tardive  d’Argentomagus.  Quelle  date  proposer  pour  cette  dernière  période ?  Si  les
monnaies  des  couches  de  destruction  sont  essentiellement  des  antoniniani  des
années 270-280 associées à des Constantin 1er,  une monnaie de Julien II (entre 360 et
363) recueillie sur un des sols de mortier fournit un jalon précieux qu’accompagnent
des formes de céramique et de verres de la 2e moitié du IVe s., voire du début du Ve s. 
 
2 - La dernière réfection de la chaussée
4 Réalisée en éléments calcaires associés à des galets et liés par du mortier, elle apparaît
limitée au nord par une cavité linéaire qui peut être interprétée comme un caniveau
avec cuvelage en bois,  mais aussi  comme le négatif  d’une bordure (en pierre ou en
bois ?). Entre cette structure et les murs de l’insula, le sondage 91-1 révèle sous des sols
tardifs, des aménagements successifs (M. 23 et M. 25) qui renvoient peut-être à la mise
en place, dans un état plus ancien, d’un trottoir ou d’un portique détruit par la suite. La
chaussée présente actuellement une largeur de 5,5 m à l’ouest et de 3,5 m à l’est. Cette
différence  s’explique  par  le  creusement  de  la  bordure  sud  par  un  fossé  tardif  -
 rapidement comblé puisque des structures sommaires sont installées dessus -  qui  a
recoupé toutes les couches jusqu’au sol naturel, révélant que la rue a connu au moins
trois grandes périodes. Une monnaie de Constantin 1er (frappée après 316), recueillie
dans le remblai étalé pour installer la dernière chaussée, donne un terminus ante quem
non et indique que dans les premières décennies du IVe s., Argentomagus a les ressources
nécessaires pour entreprendre des travaux de rénovation urbaine. Les témoignages sur
la vitalité de cette période, en particulier dans les agglomérations secondaires,  sont
encore fort rares et il faut souligner l’importance de ces données pour l’histoire du site
et celle de l’Antiquité tardive en Gaule centrale. 
 
3 - La bordure sud de la rue : histoire d’un portique
5 Sous les traces de remaniements tardifs qui ont beaucoup détérioré la zone, la fouille a
révélé les bases d’un portique qui longe l’enceinte cultuelle et se poursuit de l’autre
côté de la rue nord-sud 2. La fouille d’une fosse creusée dans le portique désaffecté et
traversant ici aussi les couches jusqu’au sable en place a permis d’en suivre l’histoire.
Deux niveaux de sols de trottoirs qu’accompagnent la construction d’un égout avec
couverture  en  bois,  assez  rapidement  remblayé,  puis  son  remplacement  par  un
caniveau, lui-même bientôt détruit, précèdent la reconstruction du mur de l’enceinte
cultuelle, l’ouverture de boutiques et la mise en place du portique qui correspond à
l’apogée  de  l’équipement  architectural  (fin  IIe-début IIIe s. ?).  Les  phases  ultérieures
verront la fermeture du portique et sa transformation en un espace fermé selon un
processus bien connu à Alésia, puis sa destruction pour le creusement d’un caniveau
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sommaire,  le  remblaiement  de  celui-ci,  l’installation  de  trous  de  poteau  et  de  sols
tardifs, enfin le creusement de la fosse et son comblement avant l’abandon final. 
 
4 - Conception urbanistique de la zone
6 Contrairement à l’hypothèse émise lors de la découverte de la rue nord-sud 1, il n’y a
pas application à Argentomagus d’un quadrillage rigoureux. Cette rue ne se prolonge pas
en effet en ligne droite vers le rue est-ouest : celle-ci est bordée au nord par le gros mur
effondré qui doit correspondre à la façade d’un monument public. D’autre part, toutes
les  bordures  d’insulae  dégagées  jusqu’ici  de  part  et  d’autre  des  chaussées  montrent
l’absence d’un schéma orthogonal initial : aucun mur n’est parallèle ni perpendiculaire
à ses  homologues.  Les  décalages  d’orientation paraissent  être  au contraire  la  règle,
reflétant le poids des contraintes anciennes et l’histoire longue et complexe de cette
zone centrale.  La construction du portique y apparaît  comme le  couronnement des
essais successifs de régularisation entrepris par les aménageurs.
7 Le nombre et la complexité des structures mises au jour n’ayant pas permis d’achever
la fouille, la prolongation sur un programme qui portera sur l’ensemble des structures
tardives, sur la mise en évidence de la totalité de la rue et de ses aménagements lors de
la réfection constantinienne s’avère nécessaire. 
ANNEXES
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Fig. n°1 : Les Mersans. Rue est-ouest. Plan de la fouille 1990-1991
Auteur(s) : David, J.-L. ; Dumasy, Françoise. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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